
 

 

 

 

La Revue de l’Evolution 

La « Revue de l’évolution » permet à Marcel Sembat de faire une synthèse des connaissances accumulées avec les 

lectures de Taine, Spencer ou Carlyle. Marcel Sembat signe deux articles, le premier pour définir la « politique 

évolutionniste et sa méthode » en 1891 (voir ci-dessous) 

Le second article date de 1892 traite du phénomène des « ligues ». A cette époque une ligue est une association 

thématique (réforme de l’impôt, repos du dimanche etc…) Marcel Sembat développe un sujet inspiré de 

l’évolutionnisme : l’organisation collective de la société. 

 

 

Cette politique est résumée dans une note de 1904 

issue de ses Cahiers Noirs. 

Mes idées socialistes : J’ai été très séduit, jadis, sous 

l’influence de Millerand, par la thèse évolutionniste 

si bien liée à mes idées biologiques et darwinienne. 

Je sentais la Société évoluer tout doucement, d’un 

mouvement doux et irrésistible, vers la concentration 

des industries ; puis chaque industrie passait à l’état 

de régie, de service public, d’administration ; puis 

quand il y en avait beaucoup (mines, chemins de fer, 

raffineries, assurances, métallurgie), l’axe est 

déplacé, la propriété collective l’emportait en 

importance sur la propriété industrielle. Pendant ce 

temps les ouvriers s’étaient organisés, syndiqués, 

fédérés, d’immenses coopératives de consommation 

groupaient des millions de consommateurs et la 

production agricole, vinicole, meunière, boulangère, 

était sous leur dépendance. Alors un petit coup de 

pouce législatif et droit collectif devenait le fond du 

code. 

 

Marcel Sembat a lu, étudié et commenté les auteurs des 

thèses évolutionnistes dans ses Cahiers Noirs : 

Henri Lewis Morgan : « J’en ai depuis fait un autre avec le 

même plaisir en sociologie en lisant le livre d’Engels Les 

Origines de la Société, j’y ai vu une analyse de Morgan. 

Cela m’a fait penser à des articles sur le mariage dans les 

phratries que je verrais bien dans L’Année Sociologique et 

ce qui m’a le plus enchanté c’est que cela m’a rappelé un 

important article de Steinmetz dans une vieille Année 

Sociologique que j’avais lue jadis avec passion mais que 

j’aurais juré avoir oublié totalement. Je l’avais si peu 

oublié que je l’ai recherché, retrouvé, que j’ai relu ce qu’il 

disait de Morgan, repris Engels, comparé les articles des 

diverses Année Sociologique. C’est un excellent travail. »  

 

 

Herbert Spencer : « Oui, une vision m’a rempli la cervelle à vingt ans ; une vision puissante, d’ordre plural, d’ordre 

mécanique, astronomique, un Ordre résultant non pas de l’action d’une volonté supérieure qui mène, mais de la 

convergence harmonieuse d’activités multiples. Cela m’élargissait l’esprit. C’était un peu anarchiste, soit ! Ainsi suis-

je sorti de Baudrillart*, des manuels d’économie politique d’Herbert Spencer, pour penser en socialiste. Mais je suis 

resté républicain dans le socialisme, en ce sens que le problème n’a jamais été, pour moi, de savoir seulement si le 

producteur serait exploité ou recevrait l’équivalent de son travail, mais de savoir si la production était capable, par 
un concert avec les autres, de régler, d’organiser, de conduire et de diriger son propre travail. L’homme tel qu’il est 

aujourd’hui, peut-il se passer de chef ? Oui ? Ah ! Cela vaut la peine de vivre en démocratie et de lutter. Non ? Alors 

cela ne m’intéresse plus. »  *Henri Baudrillart (1821-1894), économiste auteur d’une Economie politique populaire. 

 



  

L’évolutionnisme en anthropologie sociale est une discipline qui a radicalement éliminé toute préoccupation de 

nature évolutionniste aux alentours de la Première guerre mondiale. Récusé pour collusion avec le colonialisme, 

l’évolutionnisme est condamné pour amoralité raciste. 

 
Dans la seconde moitié du XVIIIème siècle, 

l’évolutionnisme « social » ne nait pas dans le sillage 

de Darwin mais d’une réflexion sur l’évolution des 

formes sociales sans aucune référence aux sciences 

naturelles. Le sentiment que la société a évolué 

constitue le cadre de la naissance des sciences 

sociales au XVIIIème siècle. Ce mouvement analyse de 

nombreux aspects de la société comme l’économie 

politique, la critique biblique etc… 

 

Ci-dessus : L’Encyclopédie de D’Alembert et Diderot dresse un 

inventaire du savoir et des techniques ; ingrédient essentiel de 

l’évolution selon certains théoriciens. 

 

Cependant on peut distinguer deux formes 

d’évolutionnisme : 

1- Celui des Lumières ou l’évolution est définie 

comme une accumulation progressive des 

inventions et des découvertes humaines. 

2- Le second représenté par Lewis Henry Morgan 

(1818-1881), s’appuie sur une analyse de la société. 

Pour Morgan, toute société humaine évolue en 

trois stades principaux :  

- L’état sauvage 

- La barbarie 

- La civilisation 

Il ajoute ensuite l'hypothèse selon laquelle les sociétés 

primitives ont un mode d'organisation sociale fondé 

sur la parenté, à la différence des sociétés civilisées qui 

elles fonctionnent sur une base politique. Cependant 

Morgan a le premier clairement posé une question 

essentielle, à savoir celle de la naissance du politique 

et de l'État. 

Lewis Henry Morgan (21 novembre 1818 – 17 

décembre 1881) est un anthropologue américain. Il 

fut le premier à mettre en place une étude des 

systèmes de la parenté, qui est un domaine 

élémentaire de l'anthropologie sociale et culturelle 

contemporaine. Il vécut parmi les Indiens iroquois et 

observa leur vie sociale et culturelle, faisant de sa 

propre expérience l’essence brute de sa réflexion. 

 

L'État sauvage, qui se subdivise en :                                                                
Stade inférieur, caractérisé par des techniques : 

-l'apparition de la cueillette (feuilles et racines) 
- début du langage articulé 
Organisation sociopolitique : 
-la horde et promiscuité primitive 
-la famille consanguine ("mariages" entre frères et sœurs) 

 

Stade moyen, caractérisé par des techniques : 

-le feu et la cuisson 
-la pêche (dans des embarcations d'écorce) 
-la filiation par les femmes 
-Organisation sociopolitique: 
-famille punaluenne (mariage polygame avec femmes des frères 

et réciproquement avec les maris des sœurs. 

 

Stade supérieur, caractérisé par l'invention de l'arc et de la flèche, les 

ustensiles de bois, et l'utilisation de paniers tressés d'écorce ou de 

jonc. 

 
La barbarie, qui se subdivise en : 

Stade inférieur, caractérisé par l'introduction de la poterie, la 
domestication des animaux, et les premières cultures de plantes. 

 

Stade moyen, caractérisé par l'élevage d'animaux domestiques, 
la culture de plantes avec système d'irrigation, l'utilisation de briques 
séchées au soleil, le travail des métaux (à l'exception du fer). 
Stade supérieur, caractérisé par la fonte du minerai de fer, l'invention 
de la charrue de fer traînée par des animaux. 

 

La civilisation, caractérisé par l'invention de l'écriture alphabétique, 
l'agriculture sur des champs à grande échelle, l'accroissement des 
moyens d'existence, le défrichage de forêts, l'accroissement rapide de 
la population mondiale, l'industrie, et l'art élaboré. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Cueillette
https://fr.wikipedia.org/wiki/Langage
https://fr.wikipedia.org/wiki/Horde
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Famille_consanguine&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%AAche_(halieutique)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Famille_punaluenne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Poterie
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89levage
https://fr.wikipedia.org/wiki/Agriculture
https://fr.wikipedia.org/wiki/Irrigation
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9taux
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fer
https://fr.wikipedia.org/wiki/Charrue
https://fr.wikipedia.org/wiki/Civilisation
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89criture
https://fr.wikipedia.org/wiki/Agriculture
https://fr.wikipedia.org/wiki/Industrie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Art


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’anthropologie sociale se positionne dans un modèle évolutionniste, pour les anthropologues de la seconde 

moitié du XIXème siècle, l’espèce humaine ne fait qu’une et chaque société suit la même évolution de l’état 

« primitif » jusqu’au modèle de la civilisation occidentale. 

 

Edward Tylor (1832-1917) 

s’intéresse au côté social de la 

religion. Il théorise sur l’évolution 

de celle-ci en trois stades :  

- Animisme 

- Polythéiste 

- Monothéiste 

 

Herbert Spencer (1820-

1903) (ci-contre) établit un 

système dont le cœur est 

une loi d’évolution qui 

transpose dans les 

rapports économiques et 

sociaux une « sélection du 

plus apte ». Spencer 

s’oppose aux politiques 

d’aide aux démunis. En 

lutte contre ces théories 

Emile Gauthier (1853-

1937) dénonce ce qu’il 

appelle « darwinisme social 

», la formule reste associée 

au spencérisme et sert de 

socle à un certain 

libéralisme économique. 

 

James George Frazer 

 (1854-1941) fonde 

l’anthropologie religieuse et la 

mythologie comparée.  

 

 



 

Une figure clef du darwinisme social fut Henri James Sumner (1822-1888), considéré aujourd’hui comme le 
précurseur de l’anthropologie juridique il synthétise trois grandes traditions, celle (en morale) de "l'éthique 
protestante", la sélection naturelle de Darwin (ou Spencer), et les doctrines de l'économie politique classique. 
Pour lui, l'homme frugal, industrieux et sage de l'idéal protestant est l'équivalent de l'homme. Sumner voit la 
société comme une espèce de super-organisme en transformation lente à l'échelle géologique, d'où son hostilité 
au réformisme, au socialisme, au protectionnisme, à toute intervention -gouvernementale. 

C'est seulement avec Thornstein Veblen (1857-1929) qu'apparaît une nouvelle sorte de théorie évolutionniste, 
bien différente du darwinisme social. Veblen critique Sumner et la théorie classique.  Sumner tout d'abord, en 
analysant les "hommes d'argent" comme des prédateurs plus que des êtres réellement productifs. Dans "La 
théorie de la classe de loisir", Veblen interprète les institutions, les individus et les habitudes de pensée comme 
le résultat d'une adaptation sélective, mais les qualités nécessaires à l'homme d'affaire ne sont pas les bonnes 
vertus mais la pratique de la ruse et de la tromperie  

 

La maison Agutte Sembat est un des 

principaux intérêts touristiques de la ville 

de Bonnières. Elle représente un attrait 

incontesté avec son histoire, la qualité de 

son patrimoine, la richesse de sa collection 

d’œuvres d’art et les animations qu'elle 

propose. Elle est une demeure d'art et       

d'histoire vivante. 

L’association VIVHAS anime cette maison 

avec passion, y organise des soirées de 

lectures, des expositions historiques et 

artistiques … Elle propose aussi des circuits 

sur les pas de Marcel Sembat au travers des 
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